La France vue de l’étranger
· Élections municipales 2026
Vu de Suisse. 

Attaques racistes contre Bally Bagayoko : quand la République devient irrespirable

Depuis son élection à la mairie de Saint-Denis dès le premier tour, Bally Bagayoko est la cible d’un torrent d’attaques racistes largement relayées par CNews. Signe d’un “climat politique irrespirable” en France, à un an de la présidentielle, observe ce journal suisse. Le maire LFI a appelé à une mobilisation le samedi 4 avril.
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Le maire de Saint-Denis, Bally Bagayoko, présidant son premier conseil municipal le 21 mars 2026. PHOTO LUDOVIC MARIN/AFP 

Du jour au lendemain, Bally Bagayoko est devenu célèbre dans la France entière. Tous les médias parlent de lui. Mais il n’a rien demandé, cette renommée lui est tombée dessus comme un coup de tonnerre, une ignoble averse de grêle.

[Dimanche 15 mars], Bally Bagayoko, 52 ans, a remporté la mairie de Saint-Denis, en banlieue parisienne. Avec ses 150 000 habitants, de 150 nationalités différentes, Saint-Denis est ce que les Français appellent une “banlieue difficile”, en raison des problèmes causés par la drogue, la précarité et le chômage des jeunes. C’est aussi là que se trouve le Stade de France, théâtre des plus grands concerts et événements sportifs du pays. Le tout directement accessible en métro depuis le centre de Paris.

Un véritable enfant de la banlieue

[Né à Levallois-Perret, également dans la périphérie de la capitale], Bally Bagayoko a grandi à Saint-Denis. Ce fils d’immigré malien est un véritable enfant de la banlieue. Il a longtemps joué au basket, avant de devenir entraîneur, puis cadre à la RATP, syndiqué à la CGT. Il a été conseiller municipal de Saint-Denis et adjoint à la Jeunesse, à l’époque sous l’étiquette du Parti communiste. Ici, tout le monde connaît sa longue silhouette élancée et son rire clair.


À lire aussi : Politique. L’élection de Bally Bagayoko à Saint-Denis, “source de fierté pour les Maliens de l’étranger” 



Son élection dès le premier tour n’a donc pas été une grande surprise. Elle n’en constitue pas moins une belle victoire pour son nouveau parti, La France insoumise (LFI) : c’est la première fois que le parti de gauche radicale prend les rênes d’une si grande ville [de plus de 100 000 habitants]. Et Bally Bagayoko s’inscrit parfaitement dans l’engagement de LFI en faveur d’une classe politique plus multiculturelle et représentative de la diversité. Mais les choses ont vite pris une tournure des plus déplaisantes.

Comme une traînée de poudre

Le soir de sa victoire, alors que Bagayoko est interrogé par la chaîne d’information LCI dans le tumulte des célébrations, le présentateur, le Suisse Darius Rochebin, évoque la “ville des rois”, surnom donné à Saint-Denis en clin d’œil à sa basilique, où reposent 42 anciens souverains. Avec un grand sourire, le nouvel édile complète, dans le brouhaha ambiant : “la ville des rois et du peuple vivant”, reprenant une célèbre citation du poète communiste Jean Marcenac [1913-1984].

Quelques heures plus tard, les réseaux sociaux sont inondés de messages d’internautes de droite et d’extrême droite qui accusent Bally Bagayoko d’avoir parlé non pas de “ville des rois”, mais de “ville des Noirs”. Un pur mensonge, fabriqué à partir d’un extrait sonore peu intelligible. Mais la polémique se propage comme une traînée de poudre sur tous les canaux.

“Au secours la France, qu’as-tu fait de ton antiracisme ?” 

Dans un billet publié le 30 mars, Le Soir belge s’indigne du “racisme totalement décomplexé” dont est victime le nouveau maire de Saint-Denis, Bally Bagayoko, depuis le soir de son élection au premier tour des municipales. Le quotidien bruxellois cite les propos tenus sur CNews, le week-end du 28 mars : le psychologue Jean Doridot évoquant “la famille des grands singes” ; suivi le lendemain par le philosophe Michel Onfray, qui prête à l’élu de La France insoumise une attitude de “mâle dominant” et parle de comportement “très tribal”. Des propos qui laissent sans voix, ou presque, la journaliste belge : “Non mais on est où, là ? Au secours, la France ! Qu’est-il arrivé au pays des Lumières, de l’universalisme et de l’antiracisme ? Comment peut-on laisser tenir de tels propos ?”
L’extrême droite y voit la preuve que la France n’est plus la France, que le “grand remplacement” [une théorie raciste élaborée par l’écrivain Renaud Camus] est en marche. Le délire complotiste parvient jusqu’à certains grands médias généralistes, qui reprennent cette propagande sans en vérifier l’authenticité – et ont été contraints de présenter leurs excuses par la suite. Pour Bagayoko, ces attaques témoignent d’un réflexe “presque néocolonial”. D’après lui, la réaction des journalistes est claire :

“C’est normal, c’est un Black, et forcément qu’il est possible qu’il ait pu le dire.”

La polémique tourne au racisme

La polémique a vite tourné au racisme, au “Bally bashing”. Certains prétendent que le nouveau maire doit son élection à la mobilisation des narcotrafiquants. Et voilà qu’il veut désarmer [partiellement] la police [municipale], si ça, ce n’est pas un cadeau aux dealeurs ? Une fois de plus, la chaîne ultraconservatrice CNews est allée encore plus loin que les autres, et l’édile a d’ailleurs annoncé son intention de porter plainte. En plateau, les invités ont parlé d’“homo sapiens”, de “singes”, de “tribus” et de “mâle dominant”, comme si c’était parfaitement normal.


À lire aussi : Vu d’Italie. Banlieues : rien n’a changé en France depuis 2005 



Bally Bagayoko, de son côté, a fait un faux pas d’un tout autre genre en laissant entendre que les agents municipaux n’ayant pas voté pour lui n’avaient plus leur place à ses côtés. Le gouvernement s’est indigné – la République, c’est la République –, et le maire a tempéré ses déclarations.

Le climat politique est irrespirable, et ce n’est là qu’un avant-goût de ce qui attend l’Hexagone dans la rude campagne pour la prochaine présidentielle, en 2027. Un profond clivage gauche-droite, et une vérité malléable à l’envi.

Oliver Meiler 
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L’élection de Bally Bagayoko à Saint-Denis, “source de fierté pour les Maliens de l’étranger”

L’accession à la mairie de la deuxième ville d’Île-de-France, dès le premier tour des élections municipales 2026, dimanche 15 mars, de ce cadre de la RATP d’origine malienne a attiré l’attention de la presse africaine qui y voit un “symbole politique important”.



Courrier international
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Bally Bagayoko, à la mairie de Saint-Denis, à Paris, le 11 décembre 2025. Photo JULIEN DE ROSA/AFP 

Bally Bagayoko a remporté l’élection municipale pour La France insoumise (LFI) dès le premier tour à Saint-Denis, deuxième ville d’Île-de-France, battant le socialiste Mathieu Hanotin, figure emblématique de la vie politique locale lors des Jeux olympiques de 2024. En Afrique, l’élection de ce maire d’origine malienne intéresse.

“Bally Bagayoko, un ‘Obama français’ en devenir ?” titre ainsi Financial Afrik, quand Mali Actu estime que l’élection du nouveau maire de la ville de Saint-Denis est “historique en France”.

De son côté, l’Agence de Presse Sénégalaise (APS) dresse le portrait du nouveau maire de Saint-Denis. L’APS décrit ainsi un maire arrivé en France à l’âge de 5 ans, issu d’une famille nombreuse et ayant “grandi dans les quartiers ouvriers de la commune qu’il va désormais administrer”. Titulaire d’un diplôme en géopolitique obtenu à l’université Paris-8, le nouveau maire de Saint-Denis dispose d’une expérience remarquée dans la gestion des affaires municipales, ajoute l’agence de presse.

Une victoire que Senenews estime être “un symbole politique important” dans une ville longtemps considérée comme un bastion historique du mouvement communiste.

“Digne fils de Koulikoro”

Au Mali, à l’instar de Mali Actu, il est souligné que Bally Bakayoko, qui “prend les rênes de Saint-Denis”, est originaire de Koulikoro, ville située au nord-ouest de Bamako, sur la rive gauche du fleuve Niger. Le titre malien le qualifie de “digne fils de Koulikoro”, précisant que le nouvel édile dyonisien est originaire du village de Gouni, situé dans la région de Koulikoro.

De son côté, le site de la radio Studio Tamani estime que son élection symbolise “la réussite d’une diaspora malienne de plus en plus présente sur la scène internationale”. Cette élection est saluée “comme une source de fierté pour Koulikoro et pour les Maliens établis à l’étranger”, se réjouit le titre Maliko News.
“Au-delà de la scène politique française, cette victoire résonne fortement à Koulikoro. Elle incarne l’espoir, la persévérance et la réussite d’une diaspora qui continue de porter haut les couleurs de sa terre d’origine.”
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